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Introduction :L'Am ériquelatineavusedéveloppercesdernièresannéesde
nombreusesbanquesqui,àl'imagedelacélèbreBanqueGrameenduBangladesh,sont
spécialiséesdansl'offredemicrocréditsaccessiblesauxpopulationspauvres,les
femmesenétantlespremiersbénéficiaires(cf.DIAL D 2018,2096).Ils'agitlà,sans
aucundoute,d'unoutiltrèsefficaceaujourd'huidanslaluttecontrelapauvreté,alors
mêmequ'ilnefautpastoutattendredelui.L'articleci-dessousdeBarbaraJ.Frayer
présenteunevued'ensembledelaratiquedumicrocréditenAm ériquelatine.Ilestparu
dansNoticiasAliadas,26février1998(Lima,Pérou).

Textedel'article

Avecsaporteenferetsesmursentorchispleinsd'aspéritéslapetitemaisonde
FranciscaApazaPacco,auxalentoursdeJuliaca,surl'Altiplanopéruvien,nese
différencieenriendecellesdesesvoisins.

M aisàcôtédulitetdelachaise,seulsmeublesdelapièceprincipale,ilyadeux
machinesàtissermodernessurlesquelles,elle-même,sonépouxetuneemployée
confectionnentdeschandailsdestinésàêtrevendusàCusco.

FranciscaApazaestl'unedesmilliersdefemmeslatino-américainesàavoirconstitué
unemicro-entreprisegrâceauxmicrocréditsd'uneorganisationnongouvernementale.
Elleadémarréavecl'équivalentde50dollarsaccordésparl'agenceinternationale
CARE.Bienquelesprogrammesquiattribuentdesmicrocrédits-prêtspeuimportantsà
moyentermedestinésàdesgenspauvresn'ayantpasderevenusfixesquipourraient
leurservirdegarantiepourl'obtentiond'uncréditcommercial-semblentavoirfaitleur
apparitioncesdernièresannéesenAmériquelatine,l'idéeestloind'êtreneuve.

M uhammadYunus,professeurd'économiebengali,lançal'idée,presqueparhasarden
1976,lorsqu'ilprêtadepetitesquantitésdesonpropreargent,27dollarsaudébut,àdes
femmesextrêmementpauvres,quil'utilisèrentpouréleverdesvachesoupouracheterdu
matérieldeproductionartisanale.Aufuretàmesurequ'ellesvendaientlesproduits
élaborés,ellesremboursaientlesprêts.

Yunusestmaintenantdirecteur-gérantdelaBanqueGrameen(c'estàdire"rurale")du
Bangladeshquiaprêtéquelques2milliardsdedollarsà2,3millionsdepersonnesdont
plusde90% sontdesfemmespauvres.

Ausommetsurlemicrocréditquis'esttenuenfévrier1997àW ashingtonetquiaréuni
2900personnesde137pays,onamisenplaceunecampagnede9anspourl'attribution
decréditsenvuedelacréationdesonpropreemploietàdestinationde100millionsde
famillespauvresdanslemonde,plusparticulièrementàdesfemmes,etcejusqu'en
2005.

Lorsdusom metYunus,aditauxparticipantsque"nombred'entrenousconsidèrentles
millionsdegenspauvresdumondecommeun"problème"apparemmentinsolublealors
quenousdevonslesenvisagercommeunesourcejusqu'alorsnonpriseencomptede
chefsd'entreprisesetdeconsom mateurs".

Page1of9Lemicrocrédit-unepetiteaideimportante

16.12.2005http://www.globenet.org/horizon-local/dial/2234.html



LemodèleGrameenaétéimitédanslemondeentier,ycomprisenAm ériquelatine
maissesdéfenseurslesplusconvaincusadmettentquelespetitsprêtsàdespersonnes
pauvresnesontpaslapanacéepourrésoudrelesdifficultéséconomiquesdespaysen
voiededéveloppement.

Iln'yapasquelecrédit

"Lecréditenlui-mêmenepeutpasêtrel'élémentcentraldudéveloppement"adit
FranciscoBarquero,consultantd'unprogrammedemicrocréditsgéréparleConseil
nicaraguayendesÉglisesévangéliques."Lecréditn'estqu'unélémentdeplus.Donner
auxpluspauvresaccèsaucréditrelèveréellementd'unetechnologieetd'unprojetsocial
etéconomiquequivabienaudelàdelasimpletechnologiemicrofinancière."

LorsqueYunusdémarrasonexpérience,ils'estadresséessentiellementàdesfemmes
extrêmementpauvresetbeaucoupdeprogrammesdemicrocréditsontsuivicetexemple.
Cependantaprèsavoiranalysél'impactdumicrocréditsurunpaysenvoiede
développement,lesexpertslatino-américainsontcommencéàmarquerdesdifférences.

"Audébutonparlaitdecréditpourlespauvres,expliqueBarquero.Onn'enestpluslà.
Onadministrelecréditendirectiondessecteurspauvresquipeuventêtrefinancéset
remisenactivité.Lessecteursquinepeuventpasêtreremisenactivitédoiventêtre
soutenuspardesprogrammessociaux."

Pendantles15dernièresannéesl'hyperinflationetlesprogrammesderégulation
structuraleimposésparlesprêteurs,commeleFondsmonétaireinternationaletla
BanquemondialeontjetédeplusenplusdeLatino-américainsdansunesituationde
pauvreté.Lescoupesdanslesbudgetsetlaprivatisationd'entreprisesd'Étatont
provoquédeslicenciementsmassifs.Ceuxquiperdirentleursemploiss'emparèrentdela
ruepourygagnerleurvieenvendantdessodasouenlavantdesvoitures.Avecun
travailindépendantmaisendehorsdusystème,sansrevenusnibénéficesréguliers,sans
avantagesetnonsoum isàl'impôt,cesgensvinrentgrossirlesecteurdel'économie
informellequel'économistepéruvienHernandodeSotoadécritedanssonlivreL'Autre
sentieretqueleprésidentpéruvienAlbertoFujimoriatransform éenforcepolitiqueà
sonprofitpourobtenirsasurprenantevictoireélectoralede1990.

Audébutdeladécennie,dansdenombreuxpays,presquelamoitiédel'économieétait
informelle.Enprenantconsciencedupotentieldedéveloppement-etderecettefiscale-
decespetitsentrepreneurs,beaucoupdegouvernementsfirentlespremierspaspourles
intégreràl'économieformelle,ensimplifiantlesformalitésdecréationdepetites
entreprises.Cependantlesprêtspourlacréationouledéveloppementd'uneentreprise
demeurenthorsdeportée.Lamajoritédeceuxquifontducommerceinformelsont
pauvres.Beaucoupsontdesvendeursambulantsetilsnesontpaspropriétairesdeleur
logement,n'ontaucuntitredepropriétésurl'endroitoùilsvivent.Fautedegarantiesils
nepouvaientpasprétendreàunprêtdebanquecommerciale;également,lesintérêts
élevésréclam ésparlesusuriersmettaientcettealternativehorsdeleurportée.M algré
leurtravailintenseetleurcréativitédansl'entreprisebeaucoupdepetitsvendeursse
retrouvèrentdansuneimpasseparmanquedecapitaux.

C'estalorsquelesprogrammesdemicrocréditsintervenaient.Desorganisationsnon
gouvernementalesetreligieusesontétélespromoteursdecesprojetsalorsquela
banquecommercialecontinuaitàlesignorer.

Uneétudedanssixpayslatino-am éricainsréaliséeen1995parl'agencefinancièresuisse
FUNDES amontréqueleprincipalproblèmede70% despetitsentrepreneursétait
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l'absenced'accèsaucrédit.16% seulementdesbanquescommercialessondéesont
considérél'accèsaucréditcommeleprincipalobstaclepourlespetitesentreprises;les
autresmettaientenavantlemanqued'organisationetlesmauvaisesconditions
économiques.

"Engénéral,labanque,dansnospays,s'estmontréedépourvuedunécessaire
engagementenfaveurdudéveloppementquiauraitpusemanifesterpourrépondreàla
demandequereprésenteungrandnombredepetitesunitésproductivesdontl'ensemble
constitueunmarchéimportant"indiqueCarlosGaratea,secrétairegénéralde
l'Associationlatino-américainedesinstitutionsfinancièresdedéveloppement(ALIDE).

Actuellementlesbanquescommercialessemettentàpénétrercechampd'activité,
encouragéespardesinstitutionscommelaBanquemondiale(BM )etlaBanque
interaméricainededéveloppement(BID),toutautantqueparlesgainspotentiels.
D'autresétablissementscommelaBanquedelasolidarité(BancoSol),enBolivie,ont
transformélesprogrammesnongouvernementauxenentreprisesfinancières.Depuisses
débutsinformels,lemicrocréditévolueversleformel,cequiestdûenpartie,aufaitque
lesgouvernementsontreconnul'importancedespetitesetdesmicro-entreprisespourle
développementéconomique.

Petitesm aispuissantes

Dansbeaucoupdepaysd'Am ériquelatineetdesCaraïbes,lesmicro-entreprises-que
l'ondéfinitgénéralementcommenecomptantpasplusde10travailleurs-emploientla
moitiéaumoinsdelapopulationéconomiquementactive.AuChili,lequartdela
populationactive-environ

1,2millionsdepersonnes-travailledansdesmicro-entreprisesetcechiffremonteà
46% enColombie.

EnBolivielaproportiondepopulationactiveurbainedansdesmicro-entreprisesetdes
petitesentreprisesfamilialesestpasséede58% en1992à63% en1995.Pendantcette
période,90% desnouveauxemploisontétécrééspardesmicro-entreprisesetlesecteur
informel.

Toutefoislesmicro-entreprisesnepèsentpastoutesdum êmepoidssurl'économiedu
pays,élémentàpartirduquellesorganism esquiproposentdesmicrocréditsontapprisà
faireladifférence.BienquelesprogrammesbaséssurlemodèleGrameenaient
traditionnellementétédestinés"auxpluspauvres",desexpertslatino-am éricainsdisent
quedanslaréalitécen'estpasvraimentpossible."Cen'estpassifacilequecela
d'atteindrelespluspauvrescarilsdoiventpendantunan,aumoins,maintenirunepetite
entreprisepouravoirdroitàuncrédit"expliqueGabrielGaitán,directeurdusecteur
microcréditsduCatholicReliefServices(CRS)auNicaragua.Cependantilajouteque
ceuxquireçoiventdesprêtsduCRS "sontlespluspauvresd'entrelespauvresparmiles
micro-entrepreneurs".

LaBanqueGrameenaégalementétélapremièreàdévelopperlesystèmedu"groupede
solidarité"quidonnelapossibilitéauxpauvres,m êmes'ilsn'ontpasdegarantiesde
bénéficierd'aides.Cinqousixemprunteursseréunissentrégulièrementpours'épauler
mutuellement.Sil'und'euxadesproblèmespourremboursersonprêttoutlegroupe
assumelaresponsabilitédetrouverunesolution."Lagarantiec'estlasolidaritédu
groupe",ditGaitán.QuelquesétablissementscommelaBancoSolbolivienne,seservent
decetteméthode.D'autres,commeCARE auPérouattribuentdescréditsàcaractère
rotatifàdesorganisationsdefemmes,lapressiondugroupedevientainsilagarantiede
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remboursementduprêt,cequipermetqued'autresdemandeursbénéficientd'uncrédit.

SelonlaBID,bienqueentre30% et60% desmicro-entreprisesenAm ériquelatineet
auxCaraïbessoientadministréespardesfemmesquiensontpropriétaires,celles-ci
historiquementn'ontqu'unaccèslimitéaucrédit.

AuNicaragua,oùuneétudedelaFondationinternationalepourledéveloppement
économiqueglobal(FIDEG),montreque47% envilleet36% àlacampagnedeschefs
defamillessontdesfemmes,cesontleshommesquiontleplusdefacilitésd'accèsau
créditetobtiennentlesprêtslesplusimportants;84% descréditssupérieursà1600
dollarsvontàdeshommesalorsque44,5% deceuxquiempruntententre100et1000
dollarssontdesfemmes.Leschiffrespourraientmarqueruneinégalitéplusgrande
encoresin'intervenaientpasdesorganism esexclusivementtournésversl'aideaux
femmes.Lesbanquesdistribuent94% descréditsdisponiblespourlaproductionoula
consom mationàdeshommesetseulement6% àdesfemmes.

À elleslepouvoiréconom ique

Silesfemmesrencontrentdesdifficultéspouravoiraccèsaucréditcommercial,elles
sontsouventenpositionfavorabledanslesecteurdumicrocrédit.D'unepart,selonles
estimations,esfemmesreprésentent900millionsdes1,3milliardsdepersonnesdans
l'extrêmepauvreté,recenséesdanslemonde.D'autrepartlesétablissementsfinanciers
ontconstatéquelesfemmesontuncomportementplusresponsableencequiconcerne
lesremboursements.

Certainsétablissementsfinanciersremarquentquelesfemmessontdavantageportéesà
investirenvuedubien-êtredesfamillesalorsque,souvent,leshommesdépensent
l'argentreçuexceptionnellementpourdeschosesnonnécessairesoudel'alcool.Des
organism esquiproposent,enaccompagnementduprêt,desprogrammesdeformation
insistentauprèsdesbénéficiaires,enmajoritédesfemmes,surl'importanced'investir
aprèsm ûreréflexion.LorsqueFranciscaApazaareçulecréditattribuéparCARE au
Pérou,sonmaril'afélicitéeavecenthousiasm epourl'augmentationdesonpouvoir
d'achat.Dansd'autresfoyerslepouvoiréconomiquenouveaudelafemmeestsourcede
conflits.

"Ilyaeudesdivorcesparcequelemarin'acceptepasquesafemmeobtienneuncrédit"
nousditJohaidaCastillodeCHISPA,ONG nicaraguayenne.

Lesfemmesdécouvrentquelemicrocréditpeutaugmenterleurpouvoird'achat,maisles
paysanslatino-am éricainssontpratiquementexclusdusystème.Uneétuderéaliséedans
lenord-estduBrésilamontréque90% despetitsagriculteursn'ontpasaccèsaucrédit
etunerecherchemenéeauM exiqueentre1990et1994aprouvéque25% desmicro-
entrepreneursrurauxavaientreçudesprêtsenespècesdedifférentesoriginesmais8%
seulementenontobtenudelabanquecommerciale.

Pourl'instantlesprogrammesdemicrocréditscommeceuxmisenplaceparCARE sur
leshautsplateauxpéruviens,oulaBancoSoldeBolivie,s'appliquentessentiellement
auxzonesurbaines,bienquecertainsétablissementsfinancierss'efforcentactuellement
d'atteindreleszonesrurales.Lescyclesagricoles,quiréclamentdesprêtsàpluslong
terme,etlesdistancesgéographiquessontdesélémentsquijouentsurl'augmentation
descoûtsdescréditsauxpaysans.

Cependantcertainsorganism estrouventdessolutions.AuNicaragua,àM atagalpa,un
programmedemicrocréditsdeCRS etCáritasrapporteactuellement,ledoubledecequi
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aétéinvesti.Cesorganism esontdécidéd'utilisercesfondspourétendreleprogrammeà
deszonesruralesenproposantdescréditsàlongterme.

Trouverun baseplusvastedesolutions

Lemicrocréditseulnerésoudrapastouslesproblèmesdesmicro-entrepreneurs.Les
établissementsfinancierssesontrenducomptedecequedespropositionsglobalespour
lesquelleslesgouvernements,lesONG,lesentreprisesprivéesetlessyndicatsontun
rôleàjouer,sontnécessairespourquelesmicro-entreprisessurvivent,enraisondes
nombreuxélémentsquiinterviennentdanscebut.

"Lesrecherchesetlestravauxréalisésdanslescampagnesprouventque,dansde
nombreuxcas,lecréditn'estpasl'essentielpourunecatégoried'entrepreneurs.Ils'agit
plutôtd'unautretyped'aide,parexemple,uneinformationsurlesmarchés,une
informationtechnologique,dansquelquescasdeséquipementsquileurpermettent
d'améliorerlaqualitédeleurproduction"ditGaratea.

Desexpertssignalentquelesgouvernementsdoiventcréeruncontextepropiceau
développementdespetitesetdesmicro-entreprises.Lespetitesentreprisessontmoins
protégéesquelesautrescontredesconcurrentspeuscrupuleuxoudesclientsquine
respectentpaslescontrats,parexemple.Lesgouvernementsdoiventleurdonnerune
structurelégaleetrégulatriceréelledefaçonàcequ'ellespuissentbénéficierdelam ême
protectionquelesgrandessociétés.

Lesmicro-entreprisesinformellesgénèrentdel'emploiinformel,généralementdestiné
auxmembresdelafamilleduchefd'entreprise,sansprotectionsocialenisalaire
minimum.

"C'estparcequ'elleestimportantequ'ilfautprogressivementlégaliserlacréation
d'emploisauniveauinformeletluidonneruncadreinstitutionnelquipermetted'étendre
l'aideàunplusgrandnombredepersonnes",expliqueGaratea."L'Étatdoitréaliserune
fonctionrégulatrice,depromotionetd'orientation"ajoute-t-il,etaussid'aideauxpetites
entreprisespar"l'éducation,lasanté,defaçonàpréserverunecontinuitédansletravail
desgens,etaussiendonnantl'infrastructurequipermetteàcesinvestissementsdese
concrétisercars'iln'yaniroute,niélectricité,nisourced'énergie,onnedépassepasle
niveauthéoriquedelaparole."

LaBID considèrel'éducationcommeunecléduproblème.Selonlabanque,sila
scolaritéenAmériquelatinepassedel'actuelniveaumoyendecinqannéesà6-8
annéesdansladécennieàvenir,ilyaurauneaugmentationd'aumoins1% dela
croissanceéconomiquesoutenable.

Undesproblèmespermanentsestlecoûtélevédespetitscrédits.Leurtraitementcoûteà
labanquelemêmemontantqu'ungroscréditetplusilyadepetitscréditspluslescoûts
administratifssontélevés.Lesexpertsontavertidudangerqu'ilyaàsubventionnerdes
programmesdemicrocréditspourmaintenirartificiellementbaslestauxd'intérêt.

"IlyaencoredesONG quifontcadeaudel'argentquandellesoffrentdescréditsdont
lesintérêtssontsubventionnés."affirmeCastillo,deCHISPA."Celacréeunedistorsion
surlemarchéetcen'estpassoutenable."

Enfinlestauxd'intérêtélevésassociésaumicrocréditnesontpasunproblèmemajeur
pourlebénéficiaire."Lecoûtducréditn'estpasnonplusunélémentdécisif.Cequipeut
êtrebeaucoupplusimportantc'estledélaideremboursementetl'adéquationentreles
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conditionsmisesparlabanqueetlesconditionsdanslesquellessetrouvel'entrepreneur
pourhonorerleremboursement,"ditGaratea,quiajoutequelesbanquesontbesoinde
davantagedeflexibilitédanslaréglementationpourtravailleraveclesmicro-
entrepreneurs.

Uneleçonquelesétablissementsfinanciersontapprise,estquetouteslesmicro-
entreprisesnesontpasidentiques."Pourdéfinirlamicro-entrepriseonpeutdirequ'ilya
deuxcatégoriesd'unitéproductive:l'unequiassurelasubsistance,l'autreeffectivement
orientéeversledéveloppement"ditGaratea."A l'intérieurdecepetitsecteurdestinéàla
subsistanceilpeutyavoirdeschefsd'entreprisespotentielsquiontlacapacitédese
développer.Lesinstitutionsfinancièresetlesm écanism esdem édiationdevraient
essayerdelesaideràsetransformerdeplusenplusenchefsd'entreprises."

Engénérall'accèsaucréditn'estpaslefacteurdéterminantdelacréationoudela
fermetured'unemicro-entreprise,maisildéterminesacroissance.Etaufuretàmesure
quel'entreprisesedéveloppe,lasolidaritéquiarendupossibleslespremierscrédits,
continueraàvenirenaideauxmicro-entrepreneurs.Garteapensequesilesmicro-
entreprisesseregroupentellespeuventaccéderàdessecteursdumarchéquiautrement
leurresteraientferm és.Parexemple,despetitsagriculteursd'unem êmerégionquine
peuventpasfairefaceàladépensequereprésentel'installationd'unsystèmed'irrigation
pourraientseregrouperpourenfairel'acquisition.Enzoneurbainelesmicro-entreprises
peuventdevenirpluscompétitivesens'associantàd'autresentreprisesquiproposentdes
servicescomplémentaires.

Lecréditenluim ême,disentlesexperts,n'estqu'unmoyenpourparveniràunefin.
L'objectifàlongtermeestlasurvieetledéveloppementdesmicro-entreprisesetleur
contributionàl'économielatino-américaine.

UneétudecomparativemenéeauChilientre1992et1994amontréquelenombrede
micro-entreprisesvivantdanslapauvretéavaitdiminuédefaçonsignificative,cequi
indiquequelamicro-entrepriseestunmoyenréeldesortirdelapauvreté.

L'épargneestlefacteurclédusuccèsàlongterme.Beaucoupdeprogrammesde
microcréditsontintégrédesplansd'épargne,autantsousformedeconditionpour
obtenirlecréditquesousformed'épargneobligatoirependantladuréeduprêt.

LesbénéficiairesdecréditsaccordésparCRS enAm ériquecentraleontuntaux
d'épargnede15% ,cequireprésenteunefoisetdemielemontantexigé.Letaux
d'épargnedeCHISPA auNicaraguaestledoubledumontantobligatoire."Cen'estpas
leseulcréditquivasortirlesgensdelapauvreté"ditCastillodeCHISPA,"c'est
l'épargnedontlesgenspourrontseservirpourfairefaceàleursbesoinsdansl'avenir."

Cettefaçondevoirquepartagentétablissementsfinanciersetbénéficiairesdoit
annoncerdeslendemainsplusprometteursencoreauxprogrammesdemicrocréditsqui
ontconnulesuccèsjusqu'àprésentenAm ériqueLatine.

LA FO NDATION EM PRENDER EN ARGENTINE :
Bilan etperspectives

Introduction:Ilyaprèsdetroisans,DIAL avaitprésentélajeuneFondationEmprender
quis'étaitdonnépourobjectifd'offrirauxmicro-entrepreneurscréditetformationpour
ledéveloppementdeleursentreprises.Lapratiqueducréditaccordéàdes"groupes
solidaires"etl'importancedonnéeàlaformationcaractérisaitl'activitéd'Emprenderqui
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ambitionnaittoutàlafoisd'atteindreunniveaudefinancementmassifetdeparvenirà
l'autosuffisance.Quesontdevenuescesperspectivesaprèslestroisannéesdifficilesque
vientdepasserl'Argentineauplanéconomiqueetsocial?

Textedel'article

Depuis1995,lesecteurdesmicro-entreprises,regroupantlestravailleursàleurcompte
lesplusdémunis,adûaffronterlacrisequiatouchél'ensembledel'économieargentine,
provoquéeparlesoi-disant"effettequila".

Lafortedévaluationmexicainededécembre1994aeuunfortimpactsurlesmarchés
émergents(dontfaitpartiel'Argentine),surtouten1995etaudébutde1996.Encequi
concernel'Argentine,lacrisemexicaineamisenpérillacontinuitéduprogramme
économiqueinitiéen1991,etlecadredelaconvertibilité1.Ontcommencéàapparaître
dessignesdecriseéconomique,provoquantdesrumeursdedévaluationetunimpact
trèsnégatifsurlesystèmefinancierargentin:lapertedeconfiances'esttraduiteparune
fuitedescapitauxversl'étrangeretlachutedesdépôts,aussibienenpesosqu'endollars
(ensixmoisletotaldesdépôtsadiminuédeprèsde25% ).

Enrelationaveccettefortediminutiondesdépôts,onaalorsassistéàuneréduction
drastiquedescrédits,cequiasérieusementaffectél'activitééconomiqueetlachaînedes
paiements,provoquantunerécessionaudébutdudeuxièmetrimestrede1995.Le
produitnationalBrut(PNB),aprèsavoirconnuunecroissancede3,2% aupremier
trimestre1995parrapportaupremiertrimestre1994,achutéde4,6% audeuxième
trimestre1995parrapportaumêmetrimestre1994,etencorede7,7% autroisième
trimestre1995toujoursparrapportautroisimetrimestre1994.Ilaaussibaisséde
presque10% entrejanvier1995etjanvier1996.

Parconséquent,letauxdechômageacontinuéàcroîtresanscontrôle,passantde12,6%
delapopulationactiveenoctobre1994à18,4% enmai1995.Parlasuite,ilest
redescenduà17,3% enoctobre1996,cequireprésentaitencoreleniveaudechômagele
plusélevéd'AmériquelatineselonlaCEPAL (avril1997).D'aprèslesdernières
estimationsofficielles(octobre1997),leniveaudechômageesttoujourssupérieurà
15,5% delapopulationactive.

Deplus,ceproblèmenefutpascompenséparunréseauefficacedeprotectionsociale,
cequiprovoquauneaugmentationdelapaupérisationetdel'exclusiondespersonnes
rejetéesdumarchédutravail,etaggravalacrisedeséconomiesrégionales.Onassistaà
uneaccélérationdesprocessusmigratoiresverslesgrandsconglom ératsurbainstelsque
Córdoba,RosarioetlabanlieuedeBuenosAires,cequiaggravalasituationdeces
villes.Parexemple,danslesbanlieuesdeBuenosAires,oùviventplusde8millionsde
personnes,onestimequeplusde30% delapopulationactiveadesproblèmesd'emploi
(chômageoutravailàtempspartielforcé).

L'im pactauprèsdesm icro-entreprises

Sevoyantaffectéparlacriseéconomique,etn'ayantpasd'assisespatrimonialesni
financièressolides,lesecteurdesmicro-entreprisesconnutunforttauxdefaillites
pendantl'année1995.Ilestimportantdesignalerquelesclientsdecesmicro-
entreprisesappartiennenteuxaussiausecteursociallepluspauvreetfurentdurement
touchésparlacrise,cequiexpliquelaforteréductiondeleurdemandedebienset
services.

Parailleurs,cesmicro-entreprisesnepurentpascomptersurlesoutiendusecteur
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bancaireformelpourrésoudrecesdifficultés.L'accèsaucréditpourles
microentrepreneursdémunisdegarantiescontinueàêtrepratiquementinexistant.
M algrélareprisedesdépôtsàpartirdejuin1995,larécupérationdel'activitédecrédit
futplustardiveetn'atteintjamaislesecteurmicro-entrepreneurial.Cesecteurn'a
toujourspasaccèsausecteurfinancierformel,àcausedesnormesexistantesetausside
barrièresmisesparlepropresystèmebancaire(quifixeleniveaudecréditminimum
bienaudessusdumontantquepeutpayerunemicro-entreprise).

Cependant,différentesinitiativesontsurgi,quisontutiliséesparlesecteurdesmicro-
entreprises.Laplusimportanteestconstituéeparlecréditàlaconsom mationoffertpar
desopérateursfinanciersnontraditionnels.Cetypedecréditdemandelagarantied'un
bulletindesalaire,exigencequelesmicroentre-preneurscontournentenutilisantl'aval
d'unamiouparent.Letauxd'intérêtdecettealternativeestplusélevéquecelui
qu'appliquelaFondationEmprender,maissescoûtsdetransaction(visites,prisede
données,etc.)sontpratiquementnuls.

Faceàcettenouvelleréalité,legouvernementargentinaprisconsciencedelanécessité
defortifierlesecteurdesmicro-entreprises,quipermetlacréationd'unegrandequantité
d'emploisavecuninvestissementtrèsfaible.Plusieursprojetsontétémisenrouteetse
sontconsolidésen1997.Parexemple,leSecrétariatdesaffairessocialesorganisaà
BuenosAiresleSéminairefédéraldelamicro-entreprise,quirassembla1300personnes
dusecteurdesmicro-entreprises,élaborantdesdocumentsdetravailquifurentprésentés
àlaPrésidencedelanationetauCongrès.CetactemitenmarchelacréationduFonds
deCapitalSocial(FONCAP),unfondsfiduciairede40millionsdepesos(dollars)
destinéàrépondreauxnécessitésdecréditetdeformationdesmicro-entrepreneurs,à
traverslesinstitutionsquioffrentcetypedeservices.Cesinstitutionsespèrentpouvoir
utiliserleFONCAP commesourcedegarantie,afind'obtenirdesfondsqu'ellespourront
prêterauxmicro-entreprises.

Lasituation delaFondation Em prender

Offrirsesservicesàl'intérieurdupaysfuttoujoursunobjectifimportantdela
Fondation.Durantlespremièresannéesdesonexistence,sesactivitésseconcentrèrent
dansla"secondeceinture"deBuenosAires,form éesparlesquartierslesplus
féfavorisésdecettezone(àenviron50km delacapitale).Enjuin1994laFondation
commençaàtravailleraCórdoba(à700km deBuenosAires);enmai1995ellereçut
unedonationd'uneFondationétrangère(conditionnéeàunappuiéquivalentdusecteur
privélocal),quipermitl'ouverturedelasuccursaledeRosario(à300km deBuenos
Aires).Continuantsonexpansionettoujoursappuyéeparlesecteurprivé,laFondation
ouvritunesuccursaleàIsidroCasanova(autourdeBuenosAires)en1996,ets'installa
danstroisvillesdel'extrêmenorddupaysen1997:SanM igueldeTucum án,
ResistenciaetJujuy(respectivementà1300,1100et1700km deBuenosAires).

Enparallèleaveccetteplusgrandeprésencegéographique,lesindicateursd'activitéde
laFondationcontinuèrentàprogresser:durantladernièreannéeelledistribuaplusde
12.000créditspourunmontanttotalsupérieurà16millionsdepesos(dollars).Le
nombredemicro-entrepreneursayantaccèsàunelignedecréditpermanentaugmenta
de29% ,pouratteindrelechiffrede3200enavril1998.

Parailleurs,laFondationcontinueàproposerunservicedeformationpourlesmicro-
entrepreneurs,quiconsisteenseptréunionstraitantdesaspectslesplusimportantsdela
gestiond'unemicroentreprise.Adaptantsam éthodologiepourtravailleravecdes
chômeurs,laFondationEmprenderparticipaàunappeld'offrepublicinternational
organiséparleministèredutravail,sousfinancementdelaBanqueinteram éricainede
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développement(BID)etleProgrammedesNationsuniespourledéveloppement
(PNUD).LaFondationobtintlapossibilitéderéaliser20modulesdeformationpour
360personnesauchômageoutravaillantàleurcompte,quiseréalisèrentdanstrois
succursalesautourdeBuenosAiresetaussiàCórdoba,RosarioetJujuy.Lerésultatde
cetteexpériencefuttrèssatisfaisantauxniveauxacadémiquesetéconomiques.

LaFondationEmprenderestmembreduConseild'administrationdelasociétéanonyme
quiadministrelefondsduFONCAP.Entantqu'institutionlaplusexpérimentéedu
pays,elleparticipeactivementàlaconceptiondesprogrammesduFONCAP
(investigationsurl'économieinformelle,méthodologiedemicro-crédit,consolidationdu
secteurdesmicro-entreprises,etc.).

Dansunfuturproche,EmprendercomptesurlesressourcesduFONCAP etdusecteur
privéargentinpourouvrirdenouvellessuccursalesetmettreenplaced'ambitieux
projetsavecd'autresinstitutionscommedesmutuelles,coopératives,associations
professionnelles,leurpermettantdeproposerdescréditsàleursadhérentsenmargede
leursservicestraditionnels.PourEmprender,faireainsides"alliancesstratégiques"avec
detellesorganisationsdebaseestuneconditionessentiellepourparveniràla
massificationducrédit(objectiffigurantdanssamissioninstitutionnelle).Celalui
permettraaussideréduiresescoûtsdefonctionnement,etd'am éliorerparconséquentles
conditionsducréditpourlesbénéficiaires(parexempleendiminuantletauxd'intérêt).

1.Paritépesoetdollar(NdT).
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